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1. INTRODUCTION : ELEMENTS DE CONTEXTE ET OBJECTIFS
Le formald�hyde est un gaz incolore, inflammable et irritant. Il est tr�s r�actif �
temp�rature et pression normale. Il est par ailleurs soluble dans l’eau ; on parle
alors de formol.
Le formald�hyde est utilis� dans des secteurs tr�s vari�s de l'industrie : papeterie,
tannage du cuir, photographie, fabrication de substances chimiques organiques,
de soie artificielle, d'esters de cellulose, de teintures, d'explosifs, de r�sines, de
colles et d'engrais. Il est �galement largement utilis� pour son pouvoir
bact�riostatique dans l'industrie agroalimentaire ou dans certains produits de
d�sinfection.
Dans l'environnement ext�rieur, les �missions atmosph�riques de formald�hyde
peuvent �tre naturelles (r�action des terp�nes lib�r�s par les feuillages avec les
radicaux OH, d�composition des r�sidus v�g�taux dans les sols, feux de for�ts)
ou anthropiques (gaz d'�chappement des v�hicules majoritairement). Dans les
environnements int�rieurs (hors milieu industriel), le formald�hyde provient
principalement du tabagisme (1,5 mg �mis par la fum�e secondaire -celle non
inhal�e par le fumeur- de la combustion d'une cigarette), des mat�riaux de
construction tels que les panneaux de bois en agglom�r� et les mousses
d'isolation ur�e-formol, et � un degr� moindre, des peintures, vernis, colles,
enduits, joints, cosm�tiques, moquettes et tissus d'ameublement. Ces multiples
sources conduisent � des concentrations int�rieures significatives, nettement
sup�rieures � celles mesur�es en ext�rieur.
En 2004, les pr�occupations relatives aux impacts sanitaires li�s � ces expositions
au formald�hyde ont augment� suite � sa re-classification par le Centre
international de recherche sur le cancer en juin : le formald�hyde est d�sormais
canc�rog�ne certain pour l’homme (Groupe 1), alors qu’il �tait class� dans le
groupe 2A, probablement canc�rog�ne pour l'homme depuis 1995. Les Autorit�s
fran�aises ont saisi leurs agences fin 2004 et en 2005 pour conduire des
�valuations de risque sanitaire li� aux expositions de la population g�n�rale via
l’air, l’alimentation et les produits de sant�. Ces travaux sont actuellement en
cours et devraient �tre rendus publics en 2006. S’agissant des expositions via l’air
(ext�rieur et int�rieur), une premi�re �valuation des risques sanitaires associ�s
avait conduit en avril 2004 � des indices de risque et exc�s de risque individuel
sup�rieurs aux valeurs rep�res de risque, mettant en �vidence par l�, la n�cessit�
d’approfondir la d�termination des expositions des populations [Mandin, 2004].
Il appara�t d�s lors crucial de d�terminer de fa�on la plus pr�cise et adapt�e
possible les niveaux de concentrations dans tous les environnements fr�quent�s
par les individus pour caract�riser ensuite au mieux les expositions associ�es.
Le pr�sent rapport se veut ainsi proposer un �tat des lieux des techniques de
mesure du formald�hyde et des niveaux de concentration mesur�s (hors
hygi�ne industrielle). Il est dans la continuit� des travaux d�j� conduits sur les
ald�hydes dans le cadre du LCSQA [Meininghaus, 2000 ; Godet, 2003]. Il doit
permettre d’identifier les perspectives tant en terme de d�veloppement analytique,
que de milieux � investiguer.
Pour tout besoin de conversion dans la suite du document : 1 ppm = 1,25 mg/m3
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2. ETAT DES LIEUX DES METHODES DE MESURE DISPONIBLES
Compte tenu des objectifs du pr�sent rapport (air ambiant ext�rieur et int�rieur
concern�), les techniques de mesure disponibles en hygi�ne professionnelle ne
sont pas �voqu�es sauf si elles sont extrapolables dans notre contexte1.

Globalement, on distingue les m�thodes de pr�l�vement suivantes :

 pi�geage, pour analyse diff�r�e, des compos�s de l’air � �chantillonner sur
support solide (cartouche d’adsorbant impr�gn�e) :

 par diffusion (pr�l�vement passif) ;
 par pompage (pr�l�vement actif) ;

 pr�l�vement r�alis� de fa�on automatique � l’entr�e d’un syst�me analytique.

2.1 PIEGEAGE DU FORMALDEHYDE

2.1.1 PRINCIPE

Le formald�hyde est pi�g� par chimisorption, par r�action avec la
2,4-dinitroph�nylhydrazine (ou DNPH) selon la r�action fournie en Figure 1.
Cette r�action avec la DNPH est tout � fait sp�cifique de la fonction ald�hyde.

Figure 1 : Principe de la chimisorption du formald�hyde

A l’occasion des pr�l�vements en air ambiant, une r�action entre les hydrazones
form�es et l'ozone entra�ne une perte de ces hydrozones. Le dosage du
formald�hyde �tant fond� sur celui des d�riv�s hydrazoniques, une sous-
estimation de la concentration d'hydrazones induit une minoration de la
concentration en formald�hyde. Un filtre � ozone est donc plac� en amont des
cartouches impr�gn�es.
Cette technique est la plus utilis�e pour la mesure du formald�hyde et la
plus rapport�e dans la litt�rature. Elle fait toujours l’objet de d�veloppement
[Witthauer, 1999 ; Gillett, 2000 ; Gibson, 2001 ; Sandner, 2001 ; Uchiyama, 2004].
Elle fait l’objet de plusieurs normes (US-EPA, AFNOR… ; voir 2.1.5 ci-apr�s).

1 L’�tat des lieux des techniques disponibles en milieu industriel est fourni dans le rapport de
l’INERIS � Exposition par inhalation au formald�hyde dans l’air �, r�f�renc� INERIS-DRC-04-
56770-AIRE-n�1057-Izd et disponible sur http://www.ineris.fr
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2.1.2 PIEGEAGE ACTIF

La r�action pr�c�demment d�crite peut se faire gr�ce � un pr�l�vement actif
(pompage de l’air � analyser). L’adsorbant (DNPH en l’occurrence) est dans une
cartouche de type Sep-Pack ou dans des tubes en verre contenant de la silice
impr�gn�e de DNPH. La dur�e du pr�l�vement, dont d�pend le volume d’air
pomp�, d�pend directement des niveaux de concentration que l’on cherche �
mesurer.

2.1.3 PIEGEAGE PASSIF

Le pi�geage passif repose sur le principe de la diffusion de l’air, sans pompage,
au travers d’une cartouche contenant les m�mes adsorbants que les dispositifs
commerciaux actifs. On parle alors de tubes passifs � diffusion. Le temps
d’�chantillonnage peut ainsi �tre beaucoup plus long ; il int�gre les variations de
concentrations. La temp�rature a une influence significative et une correction doit
�ventuellement �tre effectu�e lors du calcul de la concentration. Les tubes passifs
les plus utilis�s sont les Radiello : la cartouche est ins�r�e dans un tube
cylindrique poreux. Ces tubes sont notamment ceux utilis�s pour la campagne
nationale � Logements � de l’Observatoire fran�ais de la qualit� de l’air int�rieur
2003-2005.
Tr�s peu de publications fournissent une intercomparaison des r�sultats obtenus
selon le mode de pi�geage. Parmi les publications collect�es, seule une �quipe
japonaise a compar� les concentrations int�rieures mesur�es gr�ce � un
pr�l�vement actif sur 30 minutes, puis � l’aide de capteurs passifs expos�s
24 heures [Endo, 2001]. Les concentrations mesur�es sur 24 h sont en moyenne
plus faibles. Les auteurs expliquent cela par le fait que, � l’occasion d’un
pr�l�vement de 30 minutes, les fen�tres et portes restent le plus souvent closes,
tandis que pendant la journ�e, les occupants des locaux ouvrent spontan�ment la
fen�tre d�s que l’air leur para�t d�grad�. La relation demeure lin�aire entre les
2 concentrations.

2.1.4 ANALYSE

Les hydrazones fix�es sur la cartouche expos�e sont lib�r�es par �lution avec de
l'ac�tonitrile. L'analyse de l'�luat est effectu�e par chromatographie liquide haute
performance (HPLC) et d�tection � l'aide d'un spectrom�tre UV � la longueur
d'onde de 365 nm. Il est important de noter que cette technique utilisant la DNPH
permet �galement la mesure des autres ald�hydes.

2.1.5 NORMES DISPONIBLES

Les techniques d�crites dans ce chapitre sont les plus courantes : elles font l’objet
de normes en vigueur ou en pr�paration.
La norme publi�e est la suivante :

 ISO 16000-3:2001 : Air int�rieur - Partie 3: Dosage du formald�hyde et d'autres
compos�s carbonyl�s - M�thode par �chantillonnage actif ;
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Les normes en projet fin 2005 sont les suivantes :

 ISO 16000-2 (X 43-404-2) : Air int�rieur - Partie 2 : Strat�gie d'�chantillonnage
du formald�hyde ;

 ISO 16000-4 (X 43-404-4) : Air int�rieur - Partie 4 : Dosage du formald�hyde –
M�thode par �chantillonnage diffusif.

2.1.6 TECHNIQUES ALTERNATIVES ET/OU EN DEVELOPPEMENT

Globalement, les publications rapportant des mesures du formald�hyde font
toujours �tat de pr�l�vements (actifs ou passifs) sur cartouches impr�gn�es de
2,4-dinitroph�nylhydrazine / DNPH. Quelques publications pr�sentent cependant
le d�veloppement d’autres m�thodes de pr�l�vement et/ou d’analyse.

2.1.6.1 SPME : SOLID-PHASE MICRO-EXTRACTION

Une m�thode de mesure de la concentration en formald�hyde par micro-extraction
en phase solide (Solid-Phase Micro-Extraction ou SPME) a �t� d�velopp�e �
l’Universit� canadienne de Waterloo [Koziel, 1999 ; Koziel, 2001 ; Koziel, 2002 ;
Koziel, 2004]. L’�chantillon d’air pr�lev� est d’abord adsorb� sur un micro-film
polym�rique, puis d�sorb� gr�ce � la chaleur du gaz vecteur du chromatographe
en phase gazeuse, auquel est coupl� l’�chantillonneur SPME. Cette m�thode est
rapide (10 minutes) et a d�j� �t� test�e dans diff�rents lieux de vie (habitation,
appartement, �cole, bureau).

2.1.6.2 DEVELOPPEMENT DE NOUVEAUX ADSORBANTS

La technique d�velopp�e par Pinheiro et al. est pr�sent�e comme une alternative
� la m�thode classique des cartouches impr�gn�es de DNPH. Son originalit�
r�side dans sa sp�cificit� et sa sensibilit� gr�ce � l’utilisation d’un r�actif
sp�cifique, le Fluoral P, et � une mesure fluorim�trique. Le Fuoral P est pr�par�
par la r�action de 0,3 mL d’acide ac�tique, 0,2 mL d’ac�tylac�tone et de 15,4 mL
d’ac�tate d’ammonium, le tout �tant compl�t� � 100 mL par de l’eau d�sionis�e.
Le r�actif ainsi pr�par� peut �tre conserv� au frais et � l’abri de la lumi�re
60 jours. Les cartouches impr�gn�es de Fluoral P sont utilis�es pour des
pr�l�vements actifs d’air ext�rieur ou int�rieur (d�bit de 1 L.min-1 ; 120 minutes),
puis �lu�es avec 10 mL de solution de Fluoral P avant analyse par
spectrofluorim�trie. En raison de cette s�lectivit�, il n’est pas n�cessaire d’utiliser
une s�paration chromatographique pour doser le formald�hyde � des
concentrations 40 fois plus basses qu’avec les cartouches de DNPH (limite de
d�tection de 2 ng/mL contre 80 ng/mL avec la m�thode � classique �). Cette
nouvelle m�thode a �galement �t� valid�e par les auteurs en comparaison avec la
m�thode DNPH prise comme r�f�rence. Le gros point faible de cette technique
r�side dans le fait qu’il faut synth�tiser le Fluoral P et en impr�gner soi-m�me les
cartouches. Ceci peut conduire � une moins bonne reproductibilit� qu’avec la
m�thode DNPH pour laquelle les cartouches impr�gn�es sont disponibles sur le
march� aupr�s de diff�rents fournisseurs.
Sekine et al. ont pr�sent�, � l’occasion du colloque Indoor Air 2005, les r�sultats
de leurs travaux de mesure du formald�hyde � l’aide de l’adsorbant o-(4-cyano-2-
�thoxybenzyl)hydroxylamine (adsorb� sur gel de silice dans des tubes passifs
cylindriques ; analyse par HPLC-UV) [Sekine, 2005]. De m�me, Matsunobu et al.
ont propos� l’utilisation de 1-hydrazinophthalazine [Matsunobu, 2005].
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2.1.6.3 DETECTION PAR ELECTROCHROMATOGRAPHIE CAPILLAIRE

Le recours � l’�lectrochromatographie capillaire permet la mesure simultan�e de
12 ald�hydes et c�tones. Ces compos�s sont adsorb�s sur cartouches DNPH
avant d’�tre s�par�s puis d�tect�s en deux temps [Feng, 2004].

2.2 MESURES EN CONTINU

En pr�ambule, s’agissant des expositions professionnelles (non trait�es dans le
pr�sent document), on peut signaler le rapport publi� en octobre 2005 par l’Institut
qu�b�cois de recherche Robert-Sauv� en sant� et en s�curit� du travail qui
dresse l’inventaire et fournit une inter-comparaison des techniques de mesures du
formald�hyde en continu [IRSST, 2005].

2.2.1 TECHNIQUE COMMERCIALISEE

Le syst�me AERO LASER AL402 a �t� mis au point par des chercheurs proches
de l’IFU � Garmisch Partenkirchen en Bavi�re2. Il s’agit d’un analyseur o� l’air �
mesurer est mis en contact de fa�on continue avec des r�actifs menant � la
r�action de Hantsch : le formald�hyde r�agit avec la 2,4-pentadione et de
l’ammoniac pour former une dim�thyl-diac�tyl-pyridine qui, excit�e � 253 et
400 nm, �met un rayonnement de fluorescence � 510 nm. L’intensit� du
rayonnement d�pend de la concentration initiale en formald�hyde.

2.2.2 AUTRES METHODES ET METHODES PROSPECTIVES

2.2.2.1 AUTRES ADSORBANTS

Sur le m�me principe que le proc�d� AERO LASER AL402, Sakai et al. ont
recours � la spectrofluorim�trie en faisant r�agir le formald�hyde avec la
dim�done (ou 5,5-dim�thylcyclohexane-1,3-dione) [Sakai, 2002]. L’utilisation de ce
r�actif est d�crite depuis la fin des ann�es 60. Le compos� form�, excit� �
395 nm, �met un rayonnement � 463 nm. Le seuil de d�tection atteint est de
0,9 ppb. Selon les auteurs, cette technique est adapt�e aussi bien pour l’air
ambiant, que pour les environnements int�rieurs.
Suzuki et al. proposent l’utilisation de 4-amino-ph�nylbut-3-�ne-2-one (KD-XA01)
et de 3-amino-1,3-diph�nylprop-2-�ne-1-one (KD-XA02) [Suzuki, 2003]. Le papier
impr�gn� de l’un ou l’autre des r�actifs change de couleur en pr�sence de
formald�hyde au passage du flux d’air. Une diode s’allume, dont la luminosit� (le
voltage mesur� qui d�pend de la r�flectance mesur�e � 475 nm) est
proportionnelle � la concentration en formald�hyde.
Un d�tecteur portable � diode est �galement d�velopp� par Toda et al. [Toda,
2005]. Il est bas� sur la r�action chimique entre le formald�hyde et la 3-m�thyl-2-
benzothiazolone hydrazone (MBTH). Des interf�rences avec l’ac�tald�hyde sont
signal�es.

2 IFU : Fraunhofer-Institut f�r Atmosph�rische Umweltforschung
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2.2.2.2 TDLAS : � TUNABLE DIODE LASER ABSORPTION SPECTROMETER �
Plusieurs �quipes de recherche travaillent � l’utilisation d’un d�tecteur � diode
laser pour les mesures de formald�hyde [Cardenas, 2000 ; Kormann, 2002 ;
Sauer, 2003]. Le premier appareil est constitu� de 3 spectrom�tres laser en
parall�le qui mesurent NO2 et H2O2 en m�me temps que le formald�hyde. Pour
celui-ci, le seuil de d�tection donn� est de 0,1 ppbv. Le deuxi�me appareil est
constitu� de 2 spectrom�tres laser, l’un d’eux mesurant en m�me temps le
formald�hyde et H2O2. Pour ce deuxi�me appareil, le seuil de d�tection est de
l’ordre de 1 ppbv. Il est � noter que tous ces instruments sont refroidis, dont l’un
avec de l’azote liquide. Ces appareils de recherche visent � mieux conna�tre les
processus de photochimie dans l’air ambiant en zones peu pollu�es. Cardenas
et al. ont en outre conduit des intercomparaisons avec l’utilisation du DOAS
(Differential Optical Absorption Spectroscopy).

2.2.2.3 GC-HID : � GAZ CHROMATOGRAPH – HELIUM IONIZATION DETECTOR �
Un chromatographe en phase gazeuse � classique � a �t� modifi� [Hopkins,
2003] : il est muni d’une colonne WCOT3. Une boucle de la colonne, refroidie �
l’azote liquide, permet la cryofocalisation de l’�chantillon, ainsi que la s�paration
de l’azote et de l’oxyg�ne de l’air. La d�tection se fait dans un d�tecteur �
ionisation par l’h�lium, plus sensible qu’un d�tecteur � ionisation de flamme : les
auteurs citent une limite de d�tection d’environ 50 ppt, pour des pr�l�vements
toutes les 5 minutes.

2.2.2.4 ANALYSEUR DNPH EN CONTINU

Le sujet � Mise au point d'un analyseur automatique pour la mesure des
compos�s carbonyl�s dans l'air � fait l’objet d’une th�se � l’Universit� de Provence
(2003-2006). Ce d�veloppement fait suite � la campagne Escompte, pour laquelle
un capteur d’un tel type avait �t� test�. Il s’agit d’un appareil en continu qui permet
de surveiller plusieurs ald�hydes, et pas uniquement le formald�hyde. Le principe
est de pi�ger les compos�s carbonyl�s de l’air par dissolution dans un tube �
�coulement. Les compos�s ainsi pi�g�s r�agissent avec de la DNPH, et la
d�tection se fait classiquement par spectrom�trie UV-visible. Cette recherche est
men�e en collaboration avec les soci�t�s TERA Environnement et TRACES
Environnement.

2.2.2.5 DEVELOPPEMENT D’UN BIODETECTEUR

Le biod�tecteur d�velopp� par Kataky et al. fonctionne avec une �lectrode en
carbone, une solution conductrice lipophile de tetrathiafulval�ne-
tetracyanoquinodim�thane (TTF-TCNQ), une membrane polyur�thane (sites
anioniques) et l’enzyme FOH (formaldehyde deshydrogenase) et son co-facteur
-NAD+ [Kataky, 2002]. En pr�sence de formald�hyde, l’enzyme et son co-facteur
se trouvent pi�g�s sur les sites anioniques de la membrane en polyur�thane.
Cette technique est d�velopp�e pour le monitoring du formald�hyde dans l’air
ambiant. Elle a pour le moment �t� test�e en proximit� industrielle d’une usine de
fabrication de panneaux de particules.

3 WCOT : Wall-coated open tubular
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3. NIVEAUX DE CONCENTRATIONS MESURES
Afin de faciliter la lecture de ce chapitre, l’ensemble des donn�es compil�es a �t�
rassembl� dans les tableaux joints en annexe. Il n’est pas fait de description
d�taill�e des �tudes, l’objectif �tant de fournir des ordres de grandeur des niveaux
mesur�s dans les diff�rents-micro-environnements fr�quent�s par les personnes.
En revanche, de br�ves informations relatives aux techniques analytiques
utilis�es, � la saison et au contexte environnemental des mesures accompagnent
les valeurs rapport�es.
Les valeurs fran�aises les plus r�centes ont �t� retenues pr�f�rentiellement.
Les donn�es des autres pays d’Europe, puis des autres pays, ont �t� rapport�es �
condition :

 qu’elles fournissent des ordres de grandeur pour des micro-environnements
non �tudi�s en France ;

 qu’elles concernent un �chantillon significatif de points de mesures pour
s’affranchir de toute particularit� li�e � un micro-environnement sp�cifique ;

 qu’elles soient r�centes.

3.1 AIR AMBIANT

 Les niveaux de concentrations collect�s sont fournis en Annexe 1.
Globalement, on peut retenir que les niveaux mesur�s en air ambiant sont
nettement inf�rieurs � ceux des environnements clos, conduisant ainsi �
consid�rer que la probl�matique du formald�hyde rejoint plut�t celle de la qualit�
de l’air int�rieur. N�anmoins, la complexit� des ph�nom�nes chimiques impliquant
le formald�hyde dans l’air ambiant m�riterait d’�tre mieux cern�e. En effet, le
formald�hyde dans l’air ambiant n’est pas toujours d’origine primaire ; il peut �tre
form� par r�action chimique entra�nant la formation de formald�hyde secondaire.
Pour les ald�hydes en g�n�ral, la part dans l’air ambiant � Marseille (�t� 2001) a
�t� mesur�e et �valu�e4 :

 ald�hydes primaires (trafic) : 10-13 % ;

 ald�hydes secondaires (chimie atmosph�rique) : environ 60 % ;

 advection (arriv�e de masses d’air) : environ 30 % (incluant les origines
primaires et secondaires des ald�hydes mesur�s).

4 Source : ADEME
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3.2 LOGEMENTS

 Les niveaux de concentrations collect�s sont fournis en Annexe 2.
Il ressort nettement des niveaux �lev�s de formald�hyde dans les logements, au
regard des concentrations mesur�es en ext�rieur. L’identification des sources de
formald�hyde dans les environnements int�rieurs n’a cependant pas permis � ce
jour de hi�rarchiser pr�cis�ment les diff�rentes contributions. Des essais
d’�missions in situ avec la cellule FLEC5 tendent � montrer que le mobilier et les
produits de d�coration et d’ameublement contribuent � parts �gales aux �missions
de formald�hyde. La pr�sence de mobilier en bois agglom�r� est en effet le plus
souvent associ�e aux fortes concentrations, mais les associations positives mises
en �vidence ne sont pas toujours significatives [Clarisse, 2002]. Des
concentrations int�rieures en formald�hyde tr�s �lev�es ont �t� mesur�es dans
des logements pr�fabriqu�s aux �tats-Unis dans les ann�es 80 en raison de
l’utilisation massive des mousses ur�e-formol.
L’identification des sources de formald�hyde est rendue d’autant plus complexe
que des r�actions secondaires, par exemple entre l’ozone (provenant de l’air
ext�rieur ou �mis par des sources endog�nes) et les terp�nes, comme le
limon�ne pr�sent dans les d�sodorisants, peuvent conduire � la formation de
formald�hyde. Le formald�hyde pourrait �galement �tre �mis par des �purateurs
d’air comme sous-produit des r�actions mises en œuvre par photocatalyse pour
d�truire d’autres polluants de l’air int�rieur.

3.3 �COLES ET BUREAUX

 Les niveaux de concentrations collect�s sont fournis en Annexe 3.
Concernant les �coles, les donn�es fran�aises r�centes sont concordantes et
montrent des concentrations �lev�es [OQAI, 2002]. La densit� du mobilier,
combin�e � une ventilation d�fectueuse voire inexistante, est l’une des
hypoth�ses avanc�es actuellement pour expliquer ces plus fortes concentrations.
Les r�sultats de la campagne pilote de l’Observatoire de la qualit� de l’air int�rieur
d’une part et le classement du formald�hyde comme canc�rog�ne certain par le
Centre international de recherche sur le cancer en juin 2004 d’autre part, ont
suscit� la r�alisation de campagnes de plus grande ampleur. Ainsi, la ville de
Strasbourg a souhait� disposer d’un �tat des lieux complet des niveaux int�rieurs
de formald�hyde dans l’ensemble des �coles (maternelles et primaires) et des
lieux d’accueil de la petite enfance de la communaut� urbaine. L’Association de
surveillance de la qualit� de l’air en Alsace a r�alis� 526 mesures dans ces lieux,
du 17 novembre au 16 d�cembre 2004, puis du 4 janvier au 27 janvier 2005
(pr�l�vements par tubes passifs expos�s 48 h). Le rapport publi� en juin 2005
rapporte les r�sultats complets de ces mesures [ASPA, 2005]. Une analyse
statistique a �t� conduite afin d’identifier les variables descriptives des locaux
(environnement, �quipement, travaux r�cents) explicitant les concentrations en
formald�hyde mesur�es. Des tendances positives, non statistiquement
significatives, ont �t� d�gag�es entre les teneurs int�rieures en formald�hyde et la
pr�sence de mobilier �g� de plus de 10 ans, de boiseries sur les murs et les
plafonds, d’un rev�tement lino-plastique.

5 Field Laboratory Emission Cell
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Le lancement en 2006 des travaux de l’OQAI d�di�s aux environnements
fr�quent�s par les enfants, devraient fournir des �l�ments compl�mentaires
permettant de mieux expliquer, donc g�rer, les concentrations �lev�es en
formald�hyde dans les �coles et cr�ches.
S’agissant des bureaux, on notera que les donn�es publi�es sont tr�s peu
nombreuses et peu r�centes.

3.4 TRANSPORTS

 Les niveaux de concentrations collect�s sont fournis en Annexe 4.
Seules des donn�es am�ricaines et asiatiques sont disponibles. Compte tenu des
diff�rences d’environnement ext�rieur (densit� urbaine), de carburants et
d’�quipements des v�hicules (air conditionn� ou non), il est difficile d’extrapoler
les concentrations mesur�es aux habitacles fran�ais.

3.5 AUTRES LIEUX

 Les niveaux de concentrations collect�s sont fournis en Annexe 5.
Les donn�es de mesure dans les autres lieux sont relativement disparates.
Globalement, les concentrations semblent sup�rieures � celles mesur�es en
ext�rieur, mais inf�rieures aux concentrations dans les logements, les lieux de
travail et les �coles.
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4. CONCLUSION
De l’examen de la litt�rature, il ressort qu’un certain nombre de d�veloppements
existent, aussi bien au niveau du pr�l�vement que de la d�tection. Peu de travaux
d’intercomparaison des performances atteintes par les syst�mes sont disponibles
ou bien la mise en perspective des r�sultats avec ceux obtenus par la m�thode
� classique � de pi�geage sur DNPH et d�tection en UV/visible est toujours tr�s
succincte. Les d�veloppements les plus nombreux sont ceux :

 proposant de nouveaux adsorbants ;

 destin�s � un pr�l�vement en continu.
Les perspectives que l’on peut identifier en terme de m�trologie d�pendent
directement des finalit�s que l’on souhaite donner aux mesures en
formald�hyde. En effet, si l’on cherche � positionner les concentrations dans l’air
ambiant ou l’air int�rieur au regard de crit�res sanitaires, il convient de faire des
mesures d’une part sur 30 minutes pour permettre la mise en relation avec la
valeur guide de l’OMS6, et d’autre part sur une p�riode de 48 heures a minima.
Pour ceci, la m�trologie existante s’av�re tout � fait ad�quate. Les seuils de
d�tection sont adapt�s aux concentrations rencontr�es et le mat�riel � pr�voir est
peu encombrant et peu bruyant s’agissant des capteurs passifs (ce qui est
important pour l’acceptabilit� des pr�l�vements dans des environnements
int�rieurs). Parall�lement, la chimie du formald�hyde est complexe. Non �mis
directement par les produits, il peut �tre form� de fa�on secondaire et significative
en terme de concentrations. Ainsi dans l’objectif d’une meilleure compr�hension
des ph�nom�nes et des param�tres qui les conditionnent (temp�rature, humidit�
relative…), aussi bien en air ambiant que dans l’air int�rieur, il appara�t int�ressant
de pouvoir disposer de syst�mes de mesures en continu. En ce sens, les
d�veloppements sont � poursuivre.
Pour compl�ter la connaissance des expositions de la population fran�aise,
il conviendrait de r�aliser des mesures dans les bureaux et les transports
(habitacles automobiles et transports publics).

6 Il convient de noter que le Canada a r�vis� en ao�t 2005 ses valeurs guides propos�es pour le
formald�hyde dans l’air int�rieur. La valeur courte dur�e retenue est fix�e pour une p�riode de
1 heure. En France, les valeurs guides en cours sont en cours d’�laboration. Il conviendra de tenir
compte de la dur�e retenue pour la VG propos�e afin d’ajuster le temps de pr�l�vement (si
n�cessaire) si l’on souhaite comparer la valeur mesur�e � la valeur guide fran�aise.
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